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Encore le “ bling”!
= - een

gambling ! (TRADUCTION?) ;: NOMS RESIDENCE Nombre Montant Montant
; INVENT i | ) ; ; Sel ‘actions versé souscrit

ncore les fa . I CONVENTION Dupuis, Marie-Louisé . .. “ ac

usses représentations ! CONVENTION intervenue ce 24 juin 1911 Dupuis, MauricePLa 100 Lovo. 10,000

ENTRE Eckel, Charles ................. Bâle, (Suisse) . 5 5 5)

RODOLPHE FORGET, ce LN RE Le Ephrussi, Michel LL 00001varie, Framed) Lo 10,000 100,000
QUE VA FAIRE LE GOU arte : « FORGET, écuyer, député, ci-après désigné comme “LE GERANT",

|

Espies, Comte d' LL. case " 8 200 2 000
VERNEMENT partic de Et première part, trade, R. eee,Yorktown, (Sask.) 2 ’ 20 "200

ET swald, louis, 10 ces seen 0 Paris, (France) 100 1,000 10,000
Cr lara ) Fauconnet, Gustave rir n or. Ph Te

LE SOUSSIGNE, ci-après désigné comme “L'ACT IN on ; : ier. D, AVE tete Asniéres, = 200 2,500
© . : > ‘ : . ONN- LF, : > +l: ‘ asster te 3 ‘he , ’

Om trouvera ci-après, touchant M. Ro-| -—Vovons. entre seconde part. ghe comme CTIONNAIRE”, partie de la oa ner Doc teur A. LLL, Charente. 100 1,000 10,000

dolphe Forget et la Danque Internation:ale

|

disait- inache ph done avec nous autres \l ‘DOU Tor us Fra. H are CiParis, . 100 1,000 10,000

du Canada, un document qui pourrait pres- ai déjà | ar$20des actions... Moi j'en : PENDU QUE l'on a jugé opportun de former un syndicat aux fins de revendre, Fressan oC 5 de ta TTT . “ 100 1,000 10,000

que à la rigueur se passer de commentaire.

|

riche que ti. « di esqe} For pes de la meilleure façon qu'il conviendra, les actions de la BANQUE INTERNATIO- Friedmann pie PTT . a0 10.000 100,000

3 : e prenne , un ann, Adolphe 1222200 “ “ ; ; ;

Ss Il montre à lui seul, plus clairement que jamais $20.0007 Ce n’est pas de cela qu'il NALE DU CANADA détenues par les actionnaires de ladite banque qui désirent se

|

l‘ritz, Jean-Nicholas 21122020. > * 100 Lou Tu000

x ne le feraient tous les articles, le rôle Hit

luvas

verser départir, à une date ul . Cate . LUS a | , 10,000

+ mr M. Forget d I « joué |s'agit, Tu vas verser to pour cent comp- ite ultérieure, de leurs actions en tout où en partie; Galhard, Frank & Cie ........, ° 1,200 12,000 120,000

4 Rel dans organisation de a fa- fant, Forget te repond du reste… .\vec nos VÉTENDU qu'il est de Lu plus haute impo Ga facee nap

|

OROVictor 222222 0 Lea “ + "5 5 5,

; meuse Banque, et d'abord comment cette

|

souscriptions, il s'en va trou les Pre …. ue . cul importance que cette opération se fasse par Garcia, Felice: ’ “ 50 500 5,000

entreprise n'a jamais été pour lui, counne|çais et il leur fait tout de vuverlesFrans l'imermédiaire d'un administrateur d'expérience, Gaulle Fugéne Treen “ 1,000 10,000 100,000
! ‘ ur fi ‘ acher six Large LAVE NE VARe saulter, Fugène o.oo. 0... LL. Seine, .

atin schemes, qu'une pure ep millions... Dans trois mois il met Ho EST REGLE PAR CETTE CONVENTION : Gauthier, François .......... Paris : 00 5000 000

abhi la Banque à la Bourse, les actions . i 1 \ 5 n & Cie, Pierre BER “ a an’ any
[| montre ensuite que dans ce cas, com-|le jour même ; ou se onemontent i -Actionnaire consent à devcnir membre du syndicat formé, par les présentes, Golden&Cie, Pierre%seen ; “ 4,000 30,000 300,000

me dans celui du Québec Railivay, M. For- mise. l'ourquoi ne pas profiter de ca Con pont vendre Tes actions de la BANQUE INTERNATIONALE DU CANADA Hemery Mare el MmSeParis. “ 200 2,500 25,000

get n’a pas hésité, pour trouver des action-| Me les autres?… mamtenant portees en son nom, Hermillon, A Picolet J LEEGre bl .“ et Ne000
ai à 1 , Cu LL , | Mon, A. F1 Les irenoble, ‘

ee To Sableeraota: LLLL + Ces actions resteront groupées en pale (will stand pooled™) pour les fins du- Hermillon, M. Picolet d' LL... Lamballe, * 4 400 400

français, ; public dit syndicat durant une période irrévocable de dix-huit mois. use fHlexandre Terrie Paris, " 5 50 500

++ On comprendra encore mieux ce raison- 3. Fat aucun temps durant la susdite période, le gérant aura le droit, dont il se Hofstetter, Merman Seine-et Oi . >500 25000 20.000
nement après avoir pris connaissance wrvirn à su diseréti « vendr . . CL ° TREE mo... seme-et-Oise, “ 2 20,

Nous donnons plus loin la liste complète. contrat cidessous.| pris connaissance du na APR discretion, de vendre en tout où en partie, aux meilleurs intérêts des ae-

|

Hoquetis, Baronne, M. T. .... Limoges, :. 100 1,000 10,000

au 30 décembre 1911, des souscripteurs de| On se fera également, à la simple lectu- ionnaires, les actions ainsi mises en poule (the pooledshares”), pourvu qu'il obtien- Houdouce, Emile .......... Saint-Malo, " 100 1,000 10,000

la Banque Internationale du Canada. 11 y [re de cette pièce, une idée de ee bar ne auxdits actiopnaires un profit net Pan moins $10 (dix dollars) par action. urtade,& Cie 2... esse esse l’aris, ee 250 2,500 25,000

algues centames. 4 Forget, dans tie de gambling organisée des le premier + le Gérant rendra compte aux actionnaires, de temps en temps, des ventes effee- Jane, I oldCriBâle, (Suisse) 0 500 5,000

vise bp eu BAS+ es finances. les jour, tourde la Banque Internationale tuees pour le compte du syndicat, lesquelles ventes devront toujours être faites au Jordaan & Cie CL onSo Bras, ( rance) ’ 100 1000 10000

| pajièqs ot us ahas lomaires cn par le trop fameux plunger, prorata des actions détenues par tous les actionnaires. Kessler, Anselme LI “ 50 "500 5000

R aurait pu les départager d'une façon plus x * +#* 3--T'out actionnaire aura le privilège, en aucun temps, de retirer de la vente celles Rionz, Jérémie Prt c 7 = 50 500 5,000

IE nemaidaTe: 3savoir les actionnai- Cependant les Français, mis en confiance de ses actions qui n'auront pas encore été vendues, mais lesdites actions resteront en- alJans, gusteTroisBBale, (Suisse) 100 1.000 10.000

La plupart des s 5 autres. | par les listes de souscriptions rapportées duf fagces dans la poule ‘will stand pooled”) jusqu'à la liquidation du syndicat et aucun Laboureur, Félicie00Garches (France) 00 no Breas

sauf quelques exceptions,entreraientcr. nada, donnaient sans compter leurs mil- actionnaire ne pourra les vendre ou en disposer durant l'existence du syndieat sous Lachez, Emile ................. Paris, i) 500 5,000

tainement dans la première catégorie, ainsi Cepen nd | i ji “| peine de voir confisquer ses actions au bénéfice des membres du syndicat. Lacroix, Paul o.oo ‘ 400 4,000 40,000

ue hon bre de souscrinte canadiens pendant le public canadien commençait _ afargue, Che-louis .....,...... “ “ ;

Mais lesAutres? souscripteurs canadiens.

|

de prendre lui-même au ‘sérieux l'entreprise b 6 oe rant s'engage et s'obligeà Avancer,au nom et pour le compte des mem- Comereau-Lamotte. S-W. 2... “ “ 200 . Low 10;oe 4

Les autoes le document ci-joint 1 de ce plunger forcenédujour au lendemain res du syndicat, pendant la durée de c&ggËTonventiôh,tousles appelsde fonds —

|

Landras, Louis J...3. ...PACme ; + ‘cat ape

ve à l'évidence, les autres étaient desspé. transformé en banquier. excepté le premier déjà payé — qui pourraient étre faits par la BANQUE IN- Landry, Louis-Albert ........ Neuilly, too 20 508 2,000 À

culateurs et non pas des actionnaires sé- Cependant le gouvernement fédéral, quoi- TERNATIONALE DU CANADAsur les actions mises en poule en vertu de la Lannelongue, Dr Martial .... Bordeaux, “ 100 1,000 10,000

ricux. Îls prétendaient jouer sur marge qu'apres de longueshésitations, accordait à| présente. Laroche & Cie 122000000000. Bale, (Suisse) | 100 1,000 10,000

comme à la lourse. et rien de plus. Le les privilèges de banque qu'il sol-| ____ 11002 LL } Larroude, | AUFENÉ Less ec 000 Paris, (France) . 100 1,000 10,000

Ils souscrivaient à cette condition,|“ LL “AFTON Crpa . + 100 1,000 10,000

que M. Forget les garantit, pour une pério- Nous donnons aujourd'hui la preuve LISTE= DES ACTIONNAIRES DE LA BANQUE INTERNA- . jaurette, Vve Emélie-L. ee Neuilly, “ 1,000 10,000 100,000

de de dix-huit mois, non seulement de la[QUE ces privilèges ont été obtenus grâce à TIONALE DU CANADA, AU 30 DECEMBRE1911. Laurette, Marcel * Bécon-les-Bru iy 3} ano 3,000 30,000

double responsabilité, mais encore de tout [des souscriptions qui, pour une partic du — [relic Marcel . . Bécon-les-Bruyéres, ‘ 2,000 21,000 200,000

versement quelconque, sauf le premier r0|Moins, n'étaient en aucune façon ce qu’on ES Laver x, Comte J. de ....... Abbeville, ; 200 2,000 20,000

pour cent. peut appeler des souscriptions bona-fide. SOUSCRIPTEURS EUROPEENS: Lead puilaume Tree Paris, “ 100 1.000 ped

Es C'est ainsi qu'à certain moment l’on put l£t nous montrons en mème temps aux in- . ! . ‘ebeaude ViUS “ “ Pon ’

KG voir par douzaines, principalement aux |téressés de la Banque Internationale entre NOMS RESIDENCE actions Monnet oman LetterNauman &Cie.1111! “ » 300 oo. 20-000

2 abords du parlement et dans les bureaux les mains de quel gambler sont engagés au-| Anchald, Jacques dd...Somme, (France) . 300 $ 3,000 $ “30,000

|

|egasse, Armand... .. Lane * " 100 1,000 ;

= des brokers, cles hommes sans ressources, jourd'hui leurs capitaux. Archibald, S.-G. ... Iaris 200 2.000 20.000 Legasse, Louis 3 “ . 100 1.000 To

lanouvelleBanque,qui lesavons [e lecteur pourra d'ailleurs juger par lui- Arthez-Lasalle, A de + .. 200 2,000 20,000 Legasse, St-M.:Seite “ N 100 1,000 10,000

pour $20,000 ps pour $30,000, 000, (| move ‘le la portée du document que nous Avice, Jt otSarthe, + .. 100 1,000 10,000

|

legue, Edgar .............. Charente “ 100 1,000 10,0006 -

pur 320.000, $30.000. i publions ci-après. Avuard,, J-H1L Le 102006 Paris, “ .. 3,000 30,000 300,000

|

[-emire, Gaston ................ Paris, o 50 500 5,000

en de plus facile, en ce temps-li, quel Nous mettons simplement ces faits sous| Badarous, AL o.oo0 “ 50 Hou 5,000

|

lindet, Fernand .............. “ “ 200 2,000 20,000

Ge ade1 actionnaire de banque. Quel- les yeux du public — et du gouvernement.

|

Dadel, Frères & Cie 1.000000 0 “ “ 900 9,000 90,000

|

Lintz, J.-E. oo... “ o 100 1,000 10,000

tu Surlafiee de ! I. Forget EXPO-1 (ue vadire le public? Badel, Stanislas oo... ao... of of 300 4,000 30,000

|

Lintz, Madame R.A. o.oo... “ . 400 4,000 40,000

plicité { un ami ane veehegras Fous Que va faire le gouv‘ernement? Baer. Nathan o.oo... . ee 300 3,000 30,000

|

Loiseau, Eug. ................. “ " 1,000 10,000 100,000

pourrions au Si Soie 1 s JULES FOURNIER. Janque Commercial de Bâle ....Bale, (Suisse) 2,000 20,000 200,000

|

T.ucas, AAA LLL0 0000 Lille, . 800 8,000 80,000

> S : Barbey, Georges 0008050000 Paris, (France) . 400 4,000 40,000

|

Madaule, Isidore .............. Paris, .“ 50 500 5,000

: Baux, Jb. o.ooRennes, 25 2,500 2,500 Mante l’rères, de Régis-Aimé, Marseille, " 300 3,000 30,000

TEXTE DU CONTRAT SECRET INTERVENU ENTRE M. RODOLPHE Baux, Marie~ . eee Pari . 10 2,000 20,000 Marchal, [yppolite eee 0100000 Paris, 50 500 5,000

i Jeaumont, eCh. ode .......... aris, ] , Marchand, Berthe .............. .“ 75 750 7.500

FORGET ET LA PLUPART DES SOUSCRIPTEURS CA Reaumond, Ctesse Ern. de ...... “ « 200 2.000 20,000

|

Martin, Georges .........c....nt “ .“ 300 4,000 30,,000

IENS DE LA BANQUE INTERNATIONALE: Beauvisage, M. ....22200000000. “ “ 500 5,000 50,000

|

Martin, R-M, .....0.cscccu0 es. “ . 200 2,000 20,000

AGREEMENT Bejot, Henri o.oo , ne 200 2,000 20,000

|

Maurin, Marie ................. «“ “ 400 4,000 40,000

Bérenger, Raoul ............... " “or 300 3,000 30,000 Meyer, Alb. .........oveneennn. “ “ 200 2,000 20000

AGREEMENT entered into this 24th day of June 1911 Bernadee, Charles .......cree “ 100 1,000 10,000

|

!.e Commandant René de N

V AND PETE EN “ 200 2.000 20,000 Monjou ........oovvvunnnn enilly, “ 200 2,000 20,000.

“ BY AND BET \ EEN 3 . Berthoud, Courvoisier & Cie .... “ “ 100 1,000 10,000

|

Monteath, René ..........…..….………. Paris, “ 400 4,000 40,000 -

RODOLPHE FORGET, Esq.. M. I. hereinafter referred to as “THE MANAG- Bertin, Fernand ..............0. " 100 1,000 10,000 Montégudet, Robert ........... “ « 100 1,000 10,000

ER” PARTY OF THE FIRST PART, Bertin, Edouard ............... “ “ 50 500 5,000

|

Morand, Philippe ............. “ » 1,000 10,000 100,1000

AND Bignon, Paul .................. ‘ “ 800 8,000 80,000 Morelle, Georges 020000. Puteaux, . 200 2.000 20,000

Ad Bonneau, Ernest RAR “ “ . 100 1,000 10,000 Morhet, fubert ................ Paris, ." 1,000 10,000 100,000.

HE UNDERSIGNED. hereinafter referred to as “THE SHAREHOLDER”

|

Bogert, Ernest-C. .... New-York (Etats-Unis) . , 50 2,750 5,000

|

Mullot, Lazare ................ Paris, “ 200 2,000 Bu

PARTY OF HE SECOND PART. Bourdier, léon oo...Paris, (France) . 100 1,000 10,000

|

Nicolaï, Karl ..........ooooene, Bâle, (Shisse) 300 3,000 “064€

ss ; Bourmont, Cte Henri de ....... ; 100 3,000 10,000 Noue, Emmanuel de la ........ Paris, (J*rance) . 50 500 peer?

WHEREAS it has been deemed advisable to form a syndicate for the resale in a

|

Boutier, Jouis 000000000000 “ “ ; 100 1,000 10,000 Papillon, Ernest ........... Vincennes, . 125 1,250 :

proper and suitable manner of the shares of the BANQUE INTERNATIONALE

|

Brenner, Docteur Aug. 0... Bâle, (Suisse) ; 50 500 5,000 Papillon, Paul-H. rase c accus Paris, * 50 500

DU CANADA held by the sharcholders of said Bank who wish at a later date to dis- Cabissol, Louis ................. Paris, (France) . 5 200 2,000 20,000 Pérodin, I hilippe sera es 00000000 Paris, ‘ 10 100

pose of all os part of their holding. Campbell, John 020020000000 ) 50 500 5,000 Petit, Paul 1.100000 00 00 ca 000 Roubaix, “ 20 200

Carpentier, Veuve 0.000000 50 500 5,000

|

Petot. Charles .............. Asnières, “ 55 1,000

WHEREAS it is imperative that such operation be conducted by a Manager of Casati Francois prMarseillec, . 200 2,000 20,000 Lilippl, Robert ...............Bâle, (Suisse) 35 30

experience. lastagne, Gabriel .............. aris " … : 20 200 2,000

|

l'isa, Zuccaria ........00000c0ees ilan, (Italie) “1 1,

pe VENUE ETES , Cathiard, J. ...1...000000000 000 " .… - 200 2,000 20,000 Ploucuc, Marquis de ........... Paris, (France) . 100 1,000

NOW THEREFORE AGREEMENT WITNESSETH: Chamberet, G.}Re de ........ “ “oo. 50 500 5,000

|

Prud'homme, Georges .......... 500 5,000

1.—The Shareholder agrees to be a member of the Syndicate formed by the present Chardon, J.-B.-L.

de

..….….….…..…... « ! “ 50 500 5,000 Puig, Jules-J-L-T oo... Vincennes, “ 200 2,000

for the resale of the shares of the BANQUE INTERNATION.ALE DU CANADA cecile|P-we “ » .. 1.000 10,000 100,000 Radon, Nese Arnouldana e ces Paris, : mn 1900

. rom, A " _ 2,000 20,000

|

Ranst, Mz s

Arnould

....... ‘ ,

now standingiin his name. | ; . Cherrier, E-M iin “ “  .. -1,000 10,000 100,000 Reichenbach, Arnold scene “ “ 00 5,000

2—Those shares will stand pooled for the purpose of said Syndicate for an irrevoca- Claverie, M. ......o.ovunnn. Bordeaux, “ 100 1,000 10,000 Ribadieu, Vive I'hérése ....... Gironde, * “ 1 1"000

ble period of cighteen months. ’ Clément. Jos. grRTHavre, " 120 2,100 12,000 Richecour. René de .........a le i a0 3,000

— i Cie Française d'Etudes
eux, pert 200000000000 oulouse, ~ ¢ 5.000

3—The Manager will have the right and will use it in his own discretion to dispose Entreprises Coloniales ...... Parts, . 1.000 10.000 100.000

|

Rolland-Dallon, marquis de ” € \ ,

of the pooled shares in all or in part at any time during the above named period to the Couturier, Gustave LL... “wr “ ve eo 1000 10000 H-J.-M, Lu. Paris, Yo. - 100 1.000

best interest of the shareholders providing that a net profit of at least $10.00 (Ten

|

Dabadie & Cie .......0200000000 w“’ “ 1,000 10.000 100,000 Rolland. Cte Robert deLess Gironde, Ca 100 1,000

Dollars) a share be obtained for said shareholders. de 1a Barre, Dame B. ........... Cher, - « . 200 2,000 20,000

|

Rosenberg, Max. ieeeParis, SE 700 7,000

4—The Manager will render account to the Shareholders from time to time of the a‘oust. ea E-B. o.oo... Tans, . 17oo Be 250,000 Rosselin caétan, Cea Berden = . 109 1,000

€ nust, (D.-13. 200000000000 , ( Lave, LEO.

QC

.00000000 s, , WY... ; Lo.

sales made for the Syndicate account and same shall always he made prorata to the Delos. Pierre ono “ "300 3on vi Saint-Angel, Vicomte Maxi- e ;. OU.

shares of all shareholders. dela Valle, J. .....…..00000000000 “ “ .!* 200 2,000 20,000 _ milien de ....... serene Gironde,  « . 200 2,000

5.—Any shareholder will have the privilege at any time to withdraw fromsale the

|

Derigny, T.-P.-V. -...….….….….. Asniéres, “ .* 100 1.000 10,000 Saint-Léger, Paul de ..... eens Paris, ® « | 500 5.000-

part of his shares which would not have then heen disposed of, but said part of his Dimpault, Georges ............ Paris, “ . * 2,000 20,000 200,000 Salenave, Georges ...,...... Bordeaux. = “ … 200. 2,000 |

shares will stand pooled until the liquidat f the Syndicate and shall not be sold or Dopter, Dr Ch-A-H. .......... “I “ .? 55 1,000 5,500

|

Sautter, Raoul, ....... «Paris, F « ‘Ç 4,000
stand pooled until the liquidation of the Syndicate : de Douhet. J-M.-J. ....…....... Na tes “ 7 10 1.000 10,000 Scorraille, Comte R. ........ . “ x “ 1 1,000.-

disposed of by said sharcholder during the life of the Syndicate unter penalty of hav- Duboin, Eloi .,..... esse 00000 Paris18, “ .* 30 3,000 30,000

|

Sigalas, Charlotte de .. ..Marmande, T ee 100. 1,000

ing his shares forfeited for the benefit of the members of the Syndicate. Duboin, Jacques .............. Pt « 1% 50 5,000 50,000 Sigalas, Louis de ......... 1 “ 10 1 000:

\\ 6—The Manager binds and obliges himz-=!f during the life of this agreement Dubai. de la Chapelle & Pails. Ÿ « ï 1500 15.000 ' Srie. Zuricha

aN

EEELafccmtiacenftheSundicateall|MS

secessionist .e , . » o : . “SAUTICI) 0000000 see €

x to advance in the name and for the account of the Members of the Syndicate a Ducout, Henri ................ “wow Tv 20' 2000 10000 Staehling, Alfred ceeeensas “ w,

a and every calls, except the first one already paid, which might be made by the Ducout, Jacques .......….….….….. “FT . ” 100 1,000 10,000 Stern & Cie, A-J. .....0000000.Paris, “À,

2 BANQUE INTERNATIONALE DU CANADA on the shares pooled in virtue Dumoulin, Emilien ............ % = « © 100 1,000 10.000

|

Sussmann & Rheins ............ T oe Cr

2
3 vo =o rd Ap . ,

5 nithe present. . _ Duprey,’ F.-J. +... 5,Ai “ oe n £ 50 500 5,000 ( A areitron

\abi.
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| Comme quoi M. Forget ¢
Paris, à 460-465 francs, des obligations de

cette compagnie, première hypothèque
PARTICULIERE, qu

Montréal, dans

à 415-420 fra

mettait sur la place de 1
|
«

| se vendalent a
le méme temps,
nes, première

hypothèque GENERALE

 

EXTRAIT DE LA BROCHURE DU

“MARCHE” .

Article daté du mercredi 20 décembre 1911

Noûs avons posé dans notre dermer nu-

méro-unc question & M. Rodolphe Forget:
nous lui avons demandé pourquoi des obli-
gations 1re hypothèque gériérale 5%-——Nous
précisons — de la Québec Railway Light
Heat and P’urver Co, étaient traitées cou-
ramment à Montréal à un çours ne, dépas-
sant pas 420 francs alors qu'il a introduit

tions 5%, 1re hypothèque particulière, qu’il y
fait traiter à 460-465, et qu'il émet en ce
moment sur notre place 50.000 nouvelles
obligations 5% tre hypothèque particidliè-
re encore -— faisant partie d'une émission
autorisée de 120,000 obligations -
francs.

de répondre. l’eut-être, avec son tempéra

m
a
r
e
r

et choses sont des marchandises qui s’a-
chètent plus ou moins cher suivant la qua-
lité et les circonstances, a-t-il cru qu st susf-
firait de faire traiter ce point délicat «de
distributeur de publicité à journaliste?

servir du Canada, comme on s'est serv

E
R
A
E
S
.

M
A
T
E
T
S

trop exigeants et trop pressés.

à Paris, en février dernier, 26,000 obliga-.

- à 460

À cette question précise, il a dédaigné

ment d'homme d'affaires trop américain
e tpas assez canadien, estitmant qu'hommes

Il se serait alors trompé, et d'autant
plus grossièrement que j'avais eu sou c’ap-
puyer notre question d'une Causerie écrite
à l'intention de ceux qui tenteraient de se

d'autres pays, pour en ruiner la réputation
et le crédit au profit d'intérets personnels

de sable, M. forget doit le redouter s'il ne
maintient pas ses méthodes financières dans
Tes fimites de là plus stricte correction.

Certes, il pourra trouver, sur un signe
de la main, tout l'argent qu'il voudra dans
notre pays, mais il faut que cette main de-
meurc'nette.

* *

Or, je regrette de devoir lui dire que les
petites habiletés dont on se sert pour

‘glisser dans les portefeuilles français les
actions de la Québec Railway, d'abord les
diverses catégories d'obligations éntises, en-
suite, ne rentrent pas, précisement dans la

catégorie des coribinaisons bien claires,
bien droites, bien nettes.

Jusqu'à plus ample informé, je veux
croire que M. forget s'est laisse abuser par
certains banquiers parisiens, habitués à trai-
ter leur clientèle à la hussarde, mais dont
il aurait tort de croire les procédés admis
sur le marché français comme recomman-
dables au point de vue professionnel.

Notre journal à dit ce qu’il pensait de
l'affaire elle-même: la Québec  Raikvax
Light Heat and Power Co. repose sur des
bases INDUSTRIELLES sérieuses.

Son capital-actions est de $10,000,000
(53.000,000 de francs).

Elle a créé à la fin de 1909, pour $10,-
0oV,000 (33,000,000 de francs) d'obliga-
tions 57, bénéficiant d'une première hy-
pothèque générale sur tous les biens de la
Compagnie, done sur tout l'uctif présent
et futur, el dont les souscriptions ont reçu.
à titre de bonus, une partie du capital-

Il s’est trompé, parce que nous a- aclions. Ce sont ces obligations qui sont

vons à ce journal un programme, un cotées à Montréal entre 415 et 420 francs.

but déterminé, dont rien ne pourrait le 13 février 1911, il fut cis 25.000

nous faire dévier et qui dépasse sin- obligations nouvelles du type 5% égale-

gulièrement les limites de l'idéal d'un) ment. Mais celles-ci n'avaient pour gage

journaliste d'affaires, comme nous le[AU Me ire hypothèque particulière — pre-

démontrerons, avec le temps, à tous[Nänt rang apres la ire hypothèque genera-

ceux, quels qu'ils soient et aussi haut le — sur la_ première partie de I embran-

placés qu’ils soient, qui veulent faire du chement Québee-Saguenay.

|

Ces obliga-

ne action ou d’une obligation.
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       tre les points sur les i. Je dis: à mor

        

   
  le, pénibraFsäphornis Jeter uneTLsSE NO

te dans le concert de louaanges qui, de Lon
         

 

    chaque fois qu'on parle du Canada d’au
jourd’hui.

Heureusement, j'ai montré suffisam
ment, je pense, la sympathie que je pro

© fessais pour ce beau pays ct pour son ave

            

    
        voudront pas, j'en suis certain, de rappe

ler à la sagesse et à la prudence un hom
me, dont les efforts peuvent avoir les plu
heureux résultats au point de vue de l'ex
tension des bons rapports entre le Cana

      

          

-“vapide. ;
A la dernière réunion du Conseil d'ad

‘ministration ‘de la Dominion Steel Corpo
ration, M. Forget s'est flatté de n'avoi

 

     
    
       
      

      
      

          

     pour ne point partager les opinions politi
ques de M. Forget. Quoi qu’il en soit, celui
-ci-réussit, sans doute, à convaincre les ho
Morables membres du Conseil de la Domi
ion Steel, car ils lui promirent de I'ad
mettre parmi eux comme administrateur.

Et, ainsi, peu à peu, grâce à I
“Trance toujours confiante, M. Forget se

rait en passe de devenir le Picrpont-Mor
gan: du Canada.

‘Mais il suffit d’un grain de sable pou
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marché français le dépotoir des titres refu-
sés ailleurs et considèrent les capitalistes
de notre pays comme de bons nigauds in-
capables de discerner la valeur réclle d'u-

Puisque M. Forget a dédaigné de répon-
dre, me voici forcé, à mon regret de met-

grandregret — merce qu'il m'est. «lésagréa-

dres à Paris, retentit jusque dans les plus
‘hautes sphères industrielles ct financières

nir et les Canadiens eux-mêmes, ne m’en

da et la France, mais qui, en ce moment,
-Parait se laisser griser par un succès trop

qu'à lever la main (sic) pour obtenir en

rapporté avec unc pointe d'admiration ré-
signée, mais un tantinet sceptique, par un
journal canadien dont la direction passe

appui de la
Fo

\réétruire l’équilibre du-monde, ct ce grain
oR .

tions ont été introduites au marché en ban-
que et s’y traitent entre 400 et 405 francs.

Enfin, actuellement, on émet 50.000 obli-
gatoins nouvelles, toujours du type 3%.
jouissant, elles aussi, d'une Ire hypothé-
que particulière —- après la Ire hypothe-
que générale —— sur le prolongement de la
ligne Québec-Saguenay à construire—sur
l‘embranchement Québee-Fastern--à cons-
truire — et sur une usine génératrice d’é-
lectricité, à construire. — Ces nouveaux
titres sont ons à 460 francs. - :

*

1

* +

Il est certes inadmissible de faire payer
au public français 400 à 465 francs, des
obligations, aussi sérieusement gagées qu'el-
les soient, alors que les Canadiens n’attri-
Lbuent aux obligations de la même Compa-
gnie, ayant sur les précédentes un _droit
de priorité, qu’une valeur marchande de
415 à 420 franes malgré qu'ils aient béné-
ficié, par surcroît, de la remise d'un bo-
nus en actions.
M. Forget a-t-il donc eu la naïveté de

croire que ce détail échapperait a Patten-
tion du marché français? Ou encore une
fois sous quel jour imprévu lui a-t-on fait
voir les mocurs financières dans notre
pays?

Mais, à Paris, qu’il n’en doute pas, une
pareille habileté quand elle est voulue est
aussi durement qualifiée qu'au Canada!

s

r

Trance tous les fonds qu'il voudrait pour| Pourquoi avoir manqué de franchise ?
les affaires canadiennes: le propos a été| Pourquoi surtout, si on ne l'a point fait

intentionnellement, avoir multiplié aussi lé-
gèrement les lacunes dans les prospectus
d'émissions? Pourquoi n'y avoir point
avoué carrément l'existence de ces premiè-
res obligations ?
On me répondra peut-être que les publi-

cations ont été faites régulièrement au
Bulletin-Annexe du Journal Officiel. C'est
vrai, mais d'abord, qui, dans le public, lit
ce journal et, surtout, en conserve les col-
lections ? Et comment ont été faites les pu-
blications ?

La première de celles-ci figure au Bul-
letin-Inneve du 29 novembre 1909 et l’on
a soin d’cn omettre la mention dans les pros-

r
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ve peigéra ma mire, lorsdu'ellesaura
è suib‘Arrêtée, traînée devant-les tri-

buñaux!.Quel chagriffPROFOND aura-
ES RRREooF

“les .. peines
malheur, la'justicé-des.

FE: a Wi + Le IS bn ve ie ?

SiJaviècest siamèreTorsqu’oi a pas de
Ci mbien;plus(le:sera-t-elle, si Dieu

e-]

ivers.les-deuxheures,
TAPRELEE,et Jeanne uf,St AremblasteYibancdepac:

Pas de défenseur, pas de témoins en sa
faveur, en butte à la hained’un accusateur
sans honneur ni conscience; Jeanne mit
sa confiance en Dieu qui se trouvait son

seul défenseur, DANS CETTE CIR-

CONSTANCE.
Si Dieu éprouve ceux qu’il aime se di-
sait-elle, je devrai sans doufe.me résigner
à sa volonté.
Le fermier Savarin apparut:dans la boi-

te aux témoins, et accusa LACHEMENT
Jédfine de Bonnefon'du crime d’avoir in-

, cendié sa grange, dont les pertes étaient
estimées à cing mille francs.

. I! entassa mensonge sur mensonge.
- ‘Les preuves de circonstantes furent in-
terpêtées (sic) d’une manière défavo-
rableàl'accusée. Lo

“|La haine que M. Savarin avaitcue pour
M. de Bonnefon leporta3 se wenger sur
cette enfant innocente.

*|" Comine l’accusée -n’avait . pas ‘d'autres
moyens que ses protestations, dé se sous-

traite À. l'accusation,et d'échapper à la
condamnation, elle fut-jûgée et..trouvée
coupable.

;, Au momentoù-i
sen

“

umon 2 juge pronongait:une
8 tencedecülpabitité;céndamnant'Jean-
ne de Bôrinefon;àtrois ans decaptivité,

ohnefon'quiàTécolederéforme, Mde'de‘Bonne

En
4 

pectus d'émission : c'est turc courte notice,

tions “garanties par l'actif de la Société por-
tant un intérêt de 5%, lan et remboursa-
bles en 40 ans.”

ronée et cela permet de faire paraître une
“Addition” dans le no du 10 mai 1910, ou

  

1

Cette échéance de remboursement est er-

il est dit “que les obligations que la Socié-
té est autorisée à émettre sont garanties
par vue frcmière hypotlièque générale sur
tous les biens de la Suciété et remboursa-
bles non pas en 40 ans, mais dans 30 ans.”

Naturellement, ceux qui n’ont men-
tionnés sur les prospectus d'émission que
les Bulletins--Inneres des (60 mai 1910 et
27 novembre 1911, n'auront jamais pu ce-
viner ce qu'étaient au juste les obligations
dont il était parlé dans cette addition.

Dans le no du 12 décembre 1910, on ré-
pète que la Société ‘est autorisée à émet-
tre $10.000.000 d'obligations garanties par
l'actif de la Société portant un intérèt de
3% l'an et remboursable daus 40 ans”

 
du 16 mai précédent et l'on renouvelle l'er-
reur du novembre 1909, en fixant à 40
nouveau d'échéance du remboursement à 40

2

fusion du lecteur.
Ft l'on ajoute: “M à été émis jusqu'ici

tsur les susdites obligations) un montant
total de $X.00.4.000,
“La Société est de plus autorisée à émet-

tre 20.000 obligations 57%, remboursables
A 300 francs dans 30 aus, en représentation
de l'actif total de la Compagnie du Chemin
de fer Québec-Saguenay, qui devient sa pro-
priété exclusive.

Ces obligations spéciales sont garanties:
1. Par la ligne qu'elles serviront à cons-

truire d'une longueur de 36 12 milles.
2 Pur Ja subdivision

lars, accordée par le gouvernement fédéral
de 379.600 dol-

ment.

3. Par la concession de
de terres, ete. ete.

+ Par la garantie générale de fa Com-
pagnie.

Voit-on l'habileté” Dans cette nouvelle
insertion on masque adroitement la ire hy-
pothèque générale des anciennes obligations
et on indique erronément 40 années pour la
durée de l'imortissement ; pour les nouvel-
les on fait ressortûr l'amortissement en 30
années seulement et l'on met vigoureuse-
ment en relief toutes les garanties offertes,
mais sur lesquelles, je le répète, les obliga-
tions primitives ont un droit de priorité.

La méme tactique à été suivie pour la
nouvelle publication relative aux cinquante
mille obligations émises actuellement, dans
le Rulletin--Innere du 27 novembre 1911.

Eh bien, ce système, c’est de l'américa-
nismie tout pur et M. Forget serait mal ins-
piré s’il pensait réellement réussir dans cet-
te voie, alors que les yankces eux-mêmes
ont échoué dans notre pays. 1

S'il veut réaliser ses grands desseins, s’il

108.000 acres

je le défie de mener son veuvre à bonne fin,
il lui faut abandonner immédiatement ces
méthodes et revenir aux bonnes et saines
traditions des grandes banques canadiennes
et des hommes d'affaires sérieux du Domi-
nion, qui se montrent jaloux à un tel point
de la réputation d'intégrité de leurs pays
qu’ils n’ont pas hésité, un instant, à donner
sans aucune restriction leur concours cha-
leureux à l'idée de mon confrère le Finan-
cial Newes, lorsque celui-ci a proposé récem-
ment la création d’un Comité de contrôle fi-
nancier, industriel et immobilier anglo-ca-
nachen.

)

* x 0%

Dans cette querelle, je n'ai voulu susciter
aucune question personnelle. Je me place
uniquement à un double point de vue d’in-
térêt général: 1. Celui des capitalistes fran-
çais, d'abord, dont l’indulgence honnête et
bon enfant à été suffisamment exploitée
jusqu'ici: 2. celui de l'établissement de rela-
tions de bon aloi ct surtout durables entre
notre ancienne colonie et la France, car les
deux pays ont tout à gagner, si l'accord est
basé sur une bonne foi et une confiance ré-
ciproques.

Tel a été mon but: et si M. Forget me
prouve que c'est aussi le sien et qu’il entend
y conformer ses actes, je suis prêt à reti-
rer ce que j'ai dit. quand il ne sera plus
possible d'obtenir à Montréal des obliga-
tions 1re hypothèque générale de la Qué-
bec-Railvay à 415-420, alors qu'à Paris
on nous fait payer les obligations 1re hy-
pothèque particulière à 460-465.

(Mcreredi 20 décembre 1911).

 

avait eu vent du malheur qui était arrivé
à sa fille, entrait dans le couloir qui con-

duisait a 1a salle d'audience.

Jeanne ne cossait de répéter avec des
cris de douleur : je suis innocente! je suis
innocente!

Elle fondit en larmes, en apercevant sa
mère vêtue de noir, à la figure troublée et
amaigrie, s’avancer précipitamment vers
elle.

DOUTANTque ses larmes NE fussent
un objet de douleurs pour. sa mère, Jeanne
s'essuya les yeux avec son mouchoir et
essaya DE SE CONTENIR.

Elle sollicita la permission de parler à
sa mère, du juge qui la lui accorda pour
quelques instants.
Mdt de Bonnefon se jeta au cou de sa

fille et l’embrassa en la tenant serrée sur
son coeur. La tête ‘appuyée sur l'épaule
dé Jeanne, elle étouffait ses sanglots en
tenant lecoin’ de son’ tablier sur sa bou-
che,
‘Non! tu:n'iras pas en prison, ma chére

Jeanne! cridit’la mère.

Quel triste spectacle, pour tous les
assistants!

Ces derniersne.purent s’empêcher-d’ex-
primer des sentiments-de sympathie , à la
pauvre mère: qui allait perdré l’ébjet de
sesplus ténëlres affections. 
  

mer5 €GES ESS

ce, peut-être, qu’il est le plus discuté, le

plus mal compris.

mirateurs s’est constitué pour demander à

l'Etat de concéder au Maître l’Hôtel Biron,

où il travaille chaque jour avec la ferveur

ais, ce qui ne peut qu'augisenter la con-|

et qui sera versee au fonds d'amortisse-.

veut trouver ici les appuis sans lesquels
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dAuguste Rodin

 

(Du Journal, de

L'Amérique vient de lui consacrer toute

Paris.)

ivie des statut I it Ia [une salle au Musée Métropolitain de New-
101 suivie des statuts commie le prescrit la |. , ; us

i. C : ; eo 3 anh: ost pleine de ses
oi. On y apprend que la Compagnie a été York. Copenh gue est 1 a L'Alle
autorisée à émettre Sr0.000.000 d'obliga-|oeuvres. Prague, jadis, le féta. Alle-};

nugne s'instruit à son école. C’est en Fran-|,

(

Un groupe de ses ad-

d'un apprenti. En échange de cette faveur

Rodin donnerait à la nation sa collection

de dessins, des répliques de ses statues, ses

maquettes origmales, les merveilleux an-

tiques rassemblés avec amour en sa demeure

de Meudon. On doit souhaiter que cetle

entreprise réussisse et que nous ne laissions

pas, Une fois de plus, partir pour l'étranger

(rappelons-nous l'exemple de la galerie

Wallace !) un trésor qu'il est possible de re-

tenir.  
Je n'aborderais pas ce sujet à cette place

ment, Cet artiste, dont les oeuvres attei-'

gnent aujourd'hui des prix cffrayants, tra-

vaillait, aux environs de 1880, à la Manu-

facture de Sèvres, où il recevait trois francs

Par heure: dans l’engobe de pâte blanche, il

dessinait ces vases délicieux où de subtils

Amours disent les grâces de chaque saison,

où s'ébattent néréides ct sirènes, En meme

temps, il s'attaque à la sculpture, dans un

grand élan. Que d'efforts et que de luttes,

depuis ses essais chez Parye ou Carrier-

Belleuse, depuis ses premiers ouvrages à la

Bourse de [ruxelles! 11 s'affirme avec son

Age d'arain et son Saint Jean-Baptiste pré-

chant, contestés à leur apparition ct, dès

maintenant, classiques. Un professeur dont

le nom s'est perdu, Iecoy de Boisbaudran,

original bonhomme, très pénétré des tradi-

tions du dix-huitième siècle, l'a mis sur la

voie en lui enseignant le respect serupuleux

du métier. H se complète par son observa-

tion personnelle. Il se fait à lui-meéme la

règle qui dominera toute sa création; il aper-
çoit que, si tant de sculpteurs ont échoué,

c'est pour n'avoir regardé qu’un seul aspect

ile leur modèle. Il prétend et 11 démontre

que, pour obtenir le mouvement, la vie, il

faut établir une série de profils, “se prou-

vant les uns par les autres” et se réunissant.

Aussi ses bustes — portraits de Dalou,

d’Antonin Proust, de Laurens, de Victor

Hngo, de l’uvis de Chavannes, de _Clémen-

ceau — sont-ils de purs chef-d'oeuvre d’ex-
pression et de vérité, On les voudrait voir

donnés en exemple dans nos école officielles.

L

AL a voulu plus, Maitre du modelé, il

poétise et dramatise la sculpture. Dans le
marbre du Raiser, quelle grace légère! Et
n'est-ce pas un drame vivant quele groupe

des Bourgeois de Calais? La passion ani-
me l'ébauchoir; la laideur elle-même se

transfigure par l'émotion de l'artiste qui la
contemple. Aucune de ses oeuvres n'est

en repos; le sujet agit ou pense, souffre
ou sc réjouit; le geste, accentué parfois,

donne l'indication essentielle ; tous les mus-

cles s’y associent. Dansl'-Ippel suprême,

qui s’élance ou qui prie. L'image envelop-
pe. une idée, claire ou mystérieuse à demi.
Rodin ,n’est jamais descendu à l’allégoric
chère aux faux classiques. T1 vivifie la for-
me oul'idéalise ; c’est la forme qui le séduit.
Témoin l’une de ses dermêre oeuvres, le

masque en pâte de verre qui représente les

traits de l'actrice japonaise Hanako, mer-

veille de fidélité et d’humaine harmonie.

En ces dernières années, Rodin nous ap-
parait sous un jour nouveau. Il se livre
plus que jamais à ce goût passionné du des-

sin, si sensible dans toute son existence.

L'exposition qui vient de s’ouvrir à Lyon
éclaire cet aspect de son génie,

Ces dessins sont de plusieurs sortes. Les
uns révèlent un graveur minutieux.

D’autres, contemporains de ses voyages en
Italie, évoquent la Renaissance. Ils illus-

trent la Divine Comédie; ils se souviennent

La conversation entre la mère et la jeu-
ne fille dura près de cinq minutes.

Alors, le chef de police prit Jeanne par
le bras et l'arracha de l'étreinte rnater-
nelle.

. Mde de Bonjiefon tomba évanouie.
Jeanne, le visage enflé par les larmes

et la peine, suivit le chef de police qui la
conduisit à l'école de réforme où le geo-
lier lui indiqua la cellule qu’elle devait oc-
cuper.

C’est là qu'elle devait passer trois ans,
qu'elle devait gémir ct pleurer!

Elle fut glacée d'horreur, en apercerant
les grilles de fer, et en entendant les por-
tes se refermer derrière elle, LESQUEL-
LES PRODUISAIENTun cri plaintif et
lugubre, en glissant sur leurs verrous.

Vv

Pendant ce temps, Louis était an col-
lége.

1} avait appris avec douleur, là nouvel-
le que sa soeur avait été injustement em-
prisonnée. >

“11 priait pour Jeanne, qui trouverait
certainement - beaucoup de difficultés
(sic) À supporter le régime sévère de la
prison.

. Le chagrin. que dev. ; € ait avoir sa. mere,
J'affligeait BEAUCOUP: ms 

ete

longuement.

hardis, semblent inaugurer une technique

nouvelle. En les voyant, le public s'effare! Arabes nomade

d'abord et s’insurge; on doit les compren-

dre cependant. Ce sont les recherches d'un

sculpteur qui a la hantise de la profondeur;

que, Partisan qui courbait une voussure la

sculptait dans son épaisseur.

jouait sur les diverses faces et faisait vivre

la pierre sans qu'elle se déplagat.” Le dé-

sir de reprendre cette tradision provoqua

ces curieuses études: corps jeunes et svel-

tes que des étoffes enlacent; ondines qui} yrir le moyen d'empêcher le lait de se dé.

simulent des rochers ou flottent entre les

|

composer, mais il y est enfin parvenu, ara.

dans l'Inzocation, c'est le corps tout entier

e Léonard: ils reproduisent cette courbe

e Michel-Ange sur laquelle Rodin médita

D'autres, plus libres, plus

| veut protester contre la platitude ct la

naigreur de la décoration moderne. "Ja-

lis, explique-t-il, au beau temps du gothi-

La lumière

 
eaux, comme des plantes; femmes dont les

lignes mobiles se concertent ; cariatides qui

s'efforcent: tritons luttant de toute leur

ardeur; faunesses au jeu; bacchantes en

fête : ombre qui glissent ; bleus papillons de

nuit qui se noient sous des teintes lilas; vi-

vantes constellations. Influence japonaise,

disent ceux-ci. Couleurs persanes, dogs ia-

On atténue done la portée des mots “1re|s'il s'agissait seulement d'esthétique. Mais tisent ceux-là. Rodin répond doucement:

hypothèque générale”, figurant dans le nop, carrière de Rodin comporte un enseigne- “D'un bout du monde à l'autre, la nature

nous rapproche ainsi que fait la mer.”

On peut alimer cette oeuvre ou la re-

douter ; il en est qui l'injurient. Impossible
d'en méconnaître la grandeur, l'originalité.

la force. Après un tel labeur, cet artiste

aurait le droit de voir disparaître les ran-
cunes et les fanatismes qui ont déchiré sa
vie. Notre jeune surintendant, en qui sont

placées tant d'espérances, s'honorerait en
nous donnant, malgré les difficultés que
l'on soupçonne, un Musée Rodin, On y
pourrait étudier l'évolution d'un génie qui

avec peine dans les galeries de l'étranger.

EDOUARD HERRIOT.
Maire de Lyon.

DE L'AVEU UNANIME

De l'aveu unanime des médécins, l’ané
mie, ou la faiblesse du sang, est incontes

nos temps. l’our combattre ce mal, si long

pu trouver enfin un remède efficace: c'es
le quinquina. - Depuis longtemps l'on con
naissait les

débilité de l'organisme: par malheur

il fallait lui trouver un véhicule qui lui per
mit de pénétrer dans l'organisme.  Apre

préparation du porto au quinquina. Le Hil
sons Invalid's Port H'ine, le modèle de ce
vins, opère ainsi, chaque jour, des guéri
sons nombreuses. [es milliers de malade

moigner et il est recommandé par les mem

vente chez L.-A, Wilson et Cie, 187 ru
Saint-Jacques ; téléphone: Main 2057.

A BLUE BONNETS

Alcibiade assistait, jeudi soir, aux cour

ter un habillement digne de la circonstan
ce, mais à la fin Paméla finit par l'y déci

cols merveilleux, des cravates qui sont ur

contré X.... Y...
les gens qui savent s’habiller.

    

  
   

 

En effet, on supporte souvent, plus fa

durer de voir souffrir les autres.

SON TRAVAIL.

dans ses études.

VI

Jeanne!

pour elle, un tourment indicible.
Mais sa confiance en Dieu était abso-

elle savait que Dieu peut faire changer les
plus ‘grandes épreuves qu’il envoie aux
siens, en des biens inestimables,

Elle se rappelait quele curéde sa pa-
roisse lui avait dit, biendes is, que Dieu
éprouve ceux quil‘aime! 7
"Jeanne‘devait dohic se soumété’d sa 

N .

pui,

Chaldée, vient d'être découverte par

‘en caractère cunéiformes. Ces Arabes on

s'éleva du métier le plus humble aux som-

mets de la pensée et de l'art; nous aurions

cette joie d'admirer un grand artiste fran-
çais en France, au lieu de le rechercher

tablement l’un des plus grands fléaux de

temps rebelle à tous les soins, la science a

merveilleuses propriétés du
quinquina contre la faiblesse du sang et la

le
quinquina à l'état pur ne s’assimile pas €

d'infinies recherches on a enfin élaboré la
formule, désormais célèbre, qui sert à la

qu'il a rendu à la santé sont là pour en té-

bres les plus sérieux de la Faculté, — En

ses de Blue Bonnets. Il avait d'abord hésité
à s'y rendre, incertain s'il pourrait y por-

der: — H existe, lui dit-elle, des chemises
fines comme l’esprit de D.-A, des faux-

rève, enfin mille choses dont l'habitant de
Pittsburg ou de Philadelphie n’a seulement
jamais soupçonné l'existence. Tout cela se

{trouve chez l'ami Anatole, le chemisier €
mercier des gens chics. Sa clientèle est inm-
mense, ce qui lui permet de vendre presque
au prix coûtant. Alcibiade est allé chez
-Anatole, 81 rue Saint-Laurent. Il a ren-

, Lu, Vous, moi, enfin tous

cilement ses peines, que l'on ne peut cn-

Il étudiait beaucoup, et ses maîtres

ETAIENT BIEN SATISFAITS DE

Bien des fois, il aurait voulu se voir
auprès de sa mère pour la consoler, lui
aider; mais la reconnaissancequ'il devait
à son protecteur, le curé de sa paroisse,
lui faisait un devoir d’obéir à la volonté

|

“eviendrai-je?
de son supérieur, qui ne lui permettait pas
de sortir de crainte qu’il ne fut dérangé

Je suis en prison...! en prison... ! se
Wisaït souvent à elle-même, la pauvre

La pensée qu’elle était mise au rang des
femmes de mauvaise vie et des jeunes
filles vicieuses (sic) ou corrompues, était

lue ; elle ne désespéra pas un seul instant ;

   

   

    

   
     

    

   
  

    

  
  
  
   
  
    

   

  

  

      

   

          

   

   
  
   

   

   
  

   
  

  

    

  
  
    

  
   
   

      
   

   

L'ANTIQUE CITE D'UMMA
‘

On croit que l'antique cité d'Umma, en

; , des
s qui ont clonné à des ex.

plorateurs des tablettes de marbre gravées

aussi retrouvé” des grains de blé conservés
dans des vases depuis l'époque où babylo.
ne était capitale du monde. Ces découvertes
n'ont rien qui puisse nous surprendre, car
nous sommes habitués à exhumer de temps
en temps de ces antiquités respectées par le
temps. Les grains de blé trouvés dans les
pyramides germent comme s’îls avaient été
récoltés l'année précédente’ et la chose 5
d'autant plus lieu de surprendre que nous
savons combien la nature tend à tout cor.
rompre. Il a fallu au génie humain bien du
travail et bien des recherches pour décou.

ce à la méthode d’homogénéïsation mise en
pratique dans la préparation du fameux
lait Lanrentia. Ce lait, d'une pureté sans
égale, se conserve indéfiniment et, comme
la crème qu'il contient est intimement me.
lée aux autres matières moins lourdes, j|

est plus riche ci d'une saveur plus agréable
que le lait ordinaire. Tous les médecins le
recommandent pour l'alimentation des en.
fants, car il a donné les meilleurs résultas
à ceux qui l'ont employé. Vous pouvez le
commander de votre épicier ou directe.
ment de la Compagnie Canadienne de Pro
duits Agricoles, 21 rue Saint-Pierre : télé.
phone: Main 3152.

 

 

 

Le ministère des Travaux publics recevra
jusqu'à 4.00 p.m., lundi le 17 juin, 1912, des sou-

missions pour In construction d’un édifice pour
un bureau de poste, & Maisonneuve, Qué, les

quelles soumissions, devront être cachetées, a
dressées au soussigué, et porter sur leur enve
toppe, en sus de l'adresse, les mots: ‘Soumis
sion pourl'édifice d’un bureau de poste, à Mai.
sonneuve, Qué.”
On peut consulter les plans, devis, les formu-

les de contrat et se procurer des formules de
soumission au bureau de M. C, A. Reeves, ar-
chitecte, 58 rue St-Jacques, Montréal. au bu-
reau de poste de Maisonneuve, P.Q., ainst qu'au
ministère des Travaux publics, à Ottawa.
Les soumissionnaires ne doivent pus oublier

qu'on ne tiendra compte. que des soumissions
faites sur les formules imprimées fournies, dû-
ment libellées, signées de la main des concur-
rents, avec désiguation de la nature de leurs
occupations. et du lieu de leurs résidences; s'il
s'agit de sociétés, chaque associé devra signer
de sa main la soumission et y inserire la dési-
gnation précitée.
Un chèque égal à dix pour cent (10 p.c.) du

montant de la soumission, fait à l’ordre de l'ho
norable ministre des Travaux publics ct accep
té par une banque à charte dovra accompagner
chaque soumission. Ce chèque sera confisqué
si l'entrepreneur dont la soumission aura été
acceptée refuse de signer le contrat d'entreprise
ou n'exécute pas intégralement ce contrat.

Les chèques dont on aura accompagné les
soumissions qui n'auront pas été accoptées se
ront remis.
Lo ministère ne s'ongage à accepter ni In plus

basse ni aucune des soumissions.
Par ordre,

R. C. DESROCHERS,
Secrétaire.

    

   
    

   
   

 

  

   
  

t

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 23 mal, 1912.

N.B —Le ministère ne reconnaîtra aucune no
te. pour la publication de l'avis ci-dossus, lors
qu'il n'aura pas expressément autorisé cette pu
blication.—22860.
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L'habileté professionnel-

le des meilleurs gantiers au
monde garantit la coupe
parfaite et la longue durée
des GANTS PERRIN.

lle sont le complément
obligé d’une élégante tol-
lette.

h
i
f
i
B
I
R

ih

   

ce

H
T
N

n
i

=

H
E
L
U
H
R
E

b
h
i

  

    

1

 

Fae
Mc& ALL I

t
 

L'ACTION est publiée par Jules
Fournier, tous les samedis, à Montréal.

Adresse pour la police: rue Saint-
Denis, 323.

    

sainte volonté et espérer en l’avenir.

L'Avenir...! L’Avenir...! Ce mot
qu’elle avait entendu prononcer avec tant

de tristesse, et qui causait jadis tant d'in-

quiétudes à sa mère, revenait à son es

prit.

Que sera mon avenir! se demandait-

elle!

Pauvre, point de père, déshonorée, que

Jeanne se laissait aller, à toutes sortes
de réflexions, qui auraient apporté dans

son me le découragenmient et le dégoût de
la vie, si elle n'eut pas mis finalement
son espérance en Dieu.

Ses vertus angéliques devaient être é-
prouvées, afin de pouvoir mériter davan-
tage.

La providence, qui règle tous les évè-
nement de la vie du monde, qui abaisse
l’orgueilleux et relève l’humble de coeur,

qui a fait de Joseph persécuté par ses
frères un homme puissant ; qui a fait de
Napoléon ler le célèbre guerrier, un pri-
sonnier qui dut trouver la mort dans son

exil; la providence, devait un jour, ré-
compenser Jeanne, detant de sacrifices
etde résignationl Cn

t
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ECOUTEZ LA CHANSON  
Ecoutez la chanson bien douce

Qui ne pleure que pour vous plaire,

Elle est discrète, elle est légère :

Un frisson d'eau sur de la mousse!

La voir vous fut connue (et chère?) ;

Mais à présent elle est voilée

Comme une veuve désolée,

Pourtant comme clle encore fière;

Et dans les longs plis de son voile

Qui palpite aux brises d'automne,

Cache et montre au coeur qui s'étonne

La vérité comme une étoile. ’

Elle dit, la voir reconnue,

Que la bontéc'est notre vie,

Que de le haine et de l'envie

Rivn ne veste, la mort venue.

Elle parle aussi de la gloire

D'être simple sans plus attendre,

Et de noces d'or ct du tendre

Bonheur d'une paix sans victoire.

Accueilles la voix qui persiste

Dans son naif épithalame.

Allez, rien n'est meilleur à l'âme

Que de faire une âme moins triste!

Elle est en peine et de passage.

L'âme qui souffre sans colère,
Et comme sa morale est claire!

Des vers de Verlaine

 

LES MAINS

Les chères mains qui furent miennes,
Toutes petites, toutes belles,
“Apris ces méprises mortelles

Lt toutes ces choses païennes,

«Iprès les rades ct les grèves,
Et les pays et les provinces,

Rovales mieux qu'au temps des princes,

Les chères mains m'ouvrent les rêves,

Mains en songe, mains sur mon âme,

Suis-je, moi, ce que vous daignâtes,

Parmi ces rumeurs scélérates,

Dire à cette âme qui se pâme?

Ment-elle, ma vision chaste

D'affinité spirituelle,

De complicité maternelle,

D'affection étroite ct vaste?

Remords si chers, peine très bonne.

Rêves bénits, mains consacrées,

Oh! ces mains, ses mains vénérées.

Faites le geste qui pardonne!

Sagesse.

PAUL VERLAINE. Ecoutez la chanson bien sage.
 

Pages oubliées

HE

Après ce bilan de la science positive,
moins pressée de philosopher que de
savoir au juste où elle en est, il sera curieux
d'écouter la science supérieure, la Philoso-
phie proprement dite, qui s'appuie sur le
progres des études physiques pour détrôner
Dieu et diviniser l'homme. Car en vain le
savant du microscope et du scalpel avoue
ses incertitudes et son impuissance : la Phi-
losophie veut faire un dieu de cette créa-
ture qui ne se connaît pas clle-méme, et qui
voit le mystère de son être se cacher tou-
jours dans des profondeurs plus obscures
à mesure qu’elle s’acharne à le saisir. M.
Scherer et M. Renan, docteurs en vogue
de la -philosophie “nouvelle,” nous meltront
à même de donner à cette philosophie son
vrai nom, qui est fort ancien; et ce nom
nous livrera le fond de 1a science, osons di-
re le fond du sac philosophique.

l’aisons un peu d'histoire.
La vérité est une, clle repose sur des fon-

dements immuables comme elle-même. Elle
devra être vaincue dans le temps, en ce
sens que la multitude des hommes pourront
l'abjurer; mais ceux qui l’abjureront ne
pourront la détruire, La défaite que subira
la vérité ne sera autre chose qu'un voile je-
té pour un instant sur des splendeurs tou-
jours visibles aux regards des élus et desti-
nées à un éclat éternel. Seulement, parmi
les misères de ce monde, l'esprit humain ne
sait et ne saura jamais à la fois ni toute la
vérité ni toutes les raisons qui établissent
la vérité. Là, sans doute, est le rôle provi-
dentiel de l'hérésie : Oportet hacreses esse!
Dans son cffort perpétuel pour envelopper
la vérité de ces ténèbres auxquelles il devra
une heure de règne quasi absolu, l'esprit
d'erreur contraint l'esprit de foi à implorer,
à obtenir de Dieu les effusions de lumières
qui éclairent davantage son oeuvre infinie.
L'histoire de l’erreur est l’histoire du dé-
veloppement de la vérité.

L'erreur a aussi son unité: dans ses for-
mes multiples, elle est toujours la révolte
de la raison et de la volonté de l'homme
contre la raison et la volonté de Dieu .

Pour réprimer cette révolte, ondoyante ct
variée comme les replis du serpent, l’esprit
de foi n’a jamais cessé d'étudier ses trans-
formations sans nombre. Les ayant discer-
nées, il les a atlaquées et il les a vaincues.
Souvent, comme aujourd'hui, l'esprit d’er-
reur s’est targué d'avoir enfin dérouté son
patient adversaire. ll a crié que les secta-
teurs du Christ ne savaient rien, n’étaient
que des endormeurs de la pensée, et qu'il
était la Pensée, lui. Les Gnostiques ont dit
cela; Plotin et Porphyre, Luther et Voltai-
re ct mille autres l‘ont dit ; mais la réponse
et la victoire n’ont jamais manqué.
Comme la vérité a ses faits certains ct

ses principes éternels, l'erreur a ses prinei-
pes mobiles et ses faits supposés. Le so-
phisme s'établit toujours sur des traditions
historiques fausses, sur une science qui
ignore la nature, sur des notions que I'es-
prit accepte à priori, mais que la raison n’é-
claire point. Tels sont les instruments de
l'erreur dans tous les temps, et ceux qu'elle
emploie encore, Elle les dit nouveaux ; tout
au plus en a-t-elle remis à neuf quelques-
uns! Ils ne feront pas un autre office, ils
n’auront pas une autre destinée.
Toute l’histoire nous montre l’apologéti-

que victorieuse. ’
Après quinze siècles, après avoir été vain-

cue, c’est-à-dire éclairée, malgré les dieux,
malgré les sages, malgré les sophistes, mal-
gré l'empire, et malgré les Barbares, tour à
tour invoqués contre lavérité, lasse de tout
frein, la raison de l'homme, par la voix de
Luther, proclame son indépendance. Sans
rejeter encore l’ordre surnaturel chré-
tien, elle nie l'Eglise infaillible et méprise
les traditions: les apologistes des seizième
et dix-septième siècles vengent l'autorité
doctrinale et les traditions apostoliques ; on
voit s'élever cette grande école que résume
Suarez, et l’hérésie, qui avait tant proposé
d'étudier et de discuter, n’espère plus rien

 
elle recourt à l'incendie. L'hérésie domina
dans une partie de l’Europe,et elle affaiblit
le sens moral des peuples mêmes qui, selon
l'expression de Joseph de Maistre, parvin-
rent à la vomir. A-t-ellé vaincu, cependant?
Non. Elle a abjuré. Pour créer des enne-

, mis au catholicisme, elle a cessé d’être chré-

 que de la force brutale. Contre la lumière,

DEUX CONFESSIONS

fils plus redoutable qu'elle, et ainsi elle sus-
cite à l'apologétique de nouveaux combats.

La révolte contre l'Eglise devait aboutir
à ku révolte contre Jésus-Christ et contre
l'idée de Dieu. Elle y est arrivée. Le génie
de Fénclon et 1a raison de Leibnitz pressen-
tirent ces honunes téméraires qui, franchis-
sant toutes les bornes, devaient apprendre
à douter de tout. Dans ses lettres au due
d'Orléans, l'énelon voulut sauver les véri-
tés premières de la philosophie et les prin-
cipes essentiels à un complice de l'ennemi.
les princes entraient dans la conjuration
antichréticnne,

l'unité du monde étant brisée entre les
nations et dans chaque nation, le dix-huitié-
me siècle fut ce qu’il devait étre. Ouvert
par les sectaires, fermé par les bourreaux.
Mais les bourreaux rencontrerent les mar-
tyrs, et les martyrs léguérent leur sang aux
reconstructeurs.

Sur les ossements des martyrs, le com-
bat a recommencé, L'esprit d'erreur pour-
suit son oeuvre et veut réduire les ruines
en poussière; l'esprit de foi poursuit son
oeuvre : il veut sauver ces ruines et recons-
truire l'édifice sur le plan agrandi que tra.
cent les efforts mêmes tentés pour le dé-
truire.

[La lutte sera la plus ardente qui se soit
livrée pour les grands intérêts de l'Huma-
nité. T'elles en sont devenues les proportions
que cette lutte, sans doute, serait décisive,
si rien pouvait être décidé du monde et dans

le monde autrement que par l'intervention
personnelle du l‘ils de Dieu. L'humanité
n'aura jamais dans ses mains toute sa des-
tinée.

Les catholiques, fidèles à Dieu et à l'au-
torité infaillible de Dieu dans l'Eglise, affir-
ment les drefts et les devoirs de la vie sur-
naturelle, sans abdiquer en rien les légitimes
prérogatives de la raison.

Le Dieu des catholiques est vivant ; il est

le principe de toute puissance, de tout droit,
de tout devoir : la nature et ses lois, l'hom-
me et sa liberté sont soumis à sa main cré-
atrice et maitresse : au-delà même de la na-
ture et de la raison, il enseigne à Fame
une destinée plus excellente, et il contraint
l'humanité d'entrer dans cet ordre nouveau
de gloire. Il nous appelle, il veut qu'on obé-
isse. Accepter le don que Dieu fait devient
pour l'homme un devoir.

Contre les catholiques s'élèvent ensemble
les Protestants et les Rationalistes. ‘out en
proclamant l’indépendance de la raison, les
Protestants ont voulu cependant sauver
l'ordre surnaturel chrétien; mais le Ratio-
nalisme a fait de cruels ravages dans les
diverses communions de la prétendue Ré-
forme! Les esprits les plus éclairés et les
plus sincères n‘y ont pas échappé; le Ra-
tionalisme a souvent détruit en eux jusqu’à
la notion de l'ordre surnaturel.
M, Guizot voit la vie surnaturelle dans

l’action providentielle de l’Étre infini, Dieu,
qui gouverne les choses et les hommes, 11
croit même que, “quand Dieu a créé l'hom-
‘““me pensant et libre, il ne lui a pas livré
‘’la décision de ce qui serait ou ne serait
“pas la vérité, — La paix permanente des
“esprits dans une foi unique n'est ni dans
“notre nature ni dans notre destinée. — Le
“genre humain est voué au travail ct à la
“lutte dans la recherche de la vérité, non pas
‘au repos dansle sein de la vérité.” Ces doc-
trines sont la négation radicale de la foi et
même de la certitude.
La philosophie pure fait un pas de plus:

elle pousse jusqu’à l’idée chrétienne de Dieu,
et jusqu'à diviniser l'Humanité,

Entre le Catholicisme et ses adversaires,
la lutte a pour objet, d'abord, la notion du
surnaturel.

Les Protestants ont logiquement perdu
cette notion. En vain donc ils veulent être
chrétiens, et leurs efforts pour défendre le
Christianismie, c'est-à-dire pour maintenir
quelque chose de l'ordre qu’il a fondé, sont
au moins inutiles.

Les philosophes purs sont de deux sortes
et se divisent en deux classes.
Les modérés rompent avec le Christia-

nisme, mais ne se déclarent pas ennemis, Ils
se disent simplement séparés. Laissant de
côté, sans vouloir y toucher, la question de
l'ordre surnaturel, omettant les dogmes, et
livrant la morale à la critique de la raison,
ils nient qu’il y ait devoir pour l’hommed’al-
ler au-delà des idées que la raison leur sem-
ble fournir sur Dieu, la Nature et l'Huma- -# tienne. En tant qu’hérésie, c’est elle qui est

\ Vaincue. Mais mourante, elle a enfanté un
Wey er > :
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nité. La raison et la foi sont deux-routes
parallèles, disent-ils, qui aboutissent égale-

or

arte —

ment au terme de la destinée humaine. Dicu
gouverne l'univers, mais la prière est inutile
et le miracle une impossibilité, car les lois
de la nature ne changent pas. Et les philo-
sophes séparés suluent  respectacusement
l'Eglise, à condition de ne lui point obéir.
M. Havin se tient là: cette théorie est juste
& son nis'eau.

Plus logiques, les philosophes Armanitai-
res nient à la fois, et la vie surnaturelle,
qui est l'essence du Catholicisme, et le Dieu
personnel de la philosophic séparée. Ils en
font I'aveu sous une forme encore pudique.
celle du doute; mais ce doute ne déguise
plus rien: “Quand l'homme, ayant déchiré
“le voile et pénétré tous les mystères, con-
“templera face a face le Dieu auquel il as
“pire, ne se trouvera-t-il pas que ce Dieu
“m'est autre chose que l'homme lui-même.
“la conscience et la raison de l'Humanité
“perfectionnée ”

On a vu, par le compte rendu de M. Paul
de Rémusat, jusqu'où l'homme ‘a déchiré
le voile et pénétré les mystères.” IJans la
meme Revue, M. Scherer estime que c'est
assez — à peu près — pour nier que le
Dieu vivant et personnel et déifier l’hom-
me, On y arrive par un mécanisme qui se
résume en trois variétés “capitales et trion-
phantes.” L'invention est de l'Allemand He-
gel, qui l'avait prudemmenut embrouitlée de
beaucoup d'encre: mais on a su la clarifier
pour la commodité des (Français, Voici
done la pensée vivante et éternelle du pli
losophe allemand qui a trouvé. qu'il n'y a
plus rien.

l'remière vérité de Hégel: "Le respect et
l'intelligence des faits. Nouveauté immen-
se! ce qui est, a pour nous le droit d’être.
La place de chaque chose constitue sa véri-
té. Nous nous préocenpons moins de ce qui
doit être que de ce qui est.” L'on peut ob-
jeeter que “la morale, qui est l'abstrait ot
l'absolu, trouve mal son compte à une in-
dulgence qui est peut-etre inséparable de la
curiosité” muis qu'importe! Il est encore
vrai que “les caractères s'af faissent pendant
que les esprits s'entendent et s'assouplis-
sent.” Mais qu'importe encore!

Seconde vérité de Hégel: Une assertions
west pas plus vraie que l'ussertion opposée.
et aboutit toujours à une contradiction pour

s'élever ensuite à une conciliation supérieu-
re. Cette découverte du caractère relani
des vérités est le fait capital de l’histoire de
la pensée contemporaine... Au Moyen Age.
l'édifice reposait sur la foi à l'Absolu… 11
n'y avait alors ni doute dans les âmes, ni
hésitation dans les actes, chacun savait à
quoi s'en tenir. L'erreur était toute ici, la
vérité était toute la. Aujourd'hui, rien n'est
plus pour nous ni vérité ni erreur, 11 faut
inventer d'autres mots: nous ne voyons plus
partout que degré et nuances. Nous ad
mettons jusqu'à l'identité des contraires.
La verte moderne se résume dans la toié-
rance, C'est-à-dire dans une disposition qui
eût paru à nos ancétres le comble de la fai-
blesse où de la trahison.”

Enfin, troisième vérité: "La contradie-
tion est le principe d'un mouvement, et ce
mouvement nest pas seulement l'évolution
des choses, il en est le jond. C’est dire que
rien n'eviste, et que l'existence est a son-
ple devenu. La chose, le fait n'ont qu'une
réalité fugitive… qui se produit pour être
niée aussitôt qu'affirmee…. le vrai n'est
plus vrai en soi”

Voilà le progrès philosophique! Voilà où
le courant de la Raison et de la Science, di-
rige les esprits qui ne sont pas retenus
dans le vrai par l'ancre du dogme catholi-
que.

LOUIS VEUILLOT.

Les Odeurs de Paris.

JOUEURS DE CROSSE

Je connais des joueurs de crosse qui sont
bien découragés à l'idée que leur club va =
faire battre cette année, Leur douleur fait
vraîment peine à voir. l’ourtant, ils n’en
mourront pas tous. l'eaucoup, en effet, au
cours des dernières années, se somt anus-
sé des rentes dans le sport et ceux qui sa-
vent en bien disposer pourront jouir d'une
modeste aisance jusqu'à la fin de leurs
jours. D'autres ont déjà tenté la fortune
à la Dourse et vont certainement se ruiner.
les mieux avisés se contenteront d'un bon
placement qu'ils pourront faire fructifier.
On peut acheter, suivant ses goûts, Un ma-
gasin, une petite boutique, ou tout simple-
ment des terrains à bâtir. On n'a pour cela
qu’à s’adresser à M. J.-D.-D. Légaré, le
courtier le plus étonnant de Montréal. M.
Légaré a ses bureaux 11 rue Saint-Jacques;
téléphone : Main 6620.

L'ACTION

TEI TE TRIE

 

———

—Je

tu ton

coeur !

te dis trente-cing fois “vache”! As-
compte?  Bourrique! Mauvais
UM a de l'argent, et ça vous re-

boire sous des prétextes! Surs.
qu'on voie ta gueule en biais, choléra,

punaise et mou de veau! Sors, si tu es

un homme! Je te crèverai le bidon et je

te mettrai les tripes au soleil; on verra

fuse à

qui c'est qui est dans son bon sens!...

d'y demandais poliment un demi-setier,

et il m'a mis dehors!... Pourriture vi-
vante! Je peux montrer ma carte d'élec-
teur, moi! j'y ai rien répondu tant que

j'étais chez lui; maintenant, j'suis dans la

vue: j° l'attends pour y bouffer ses

bovaux.

deux, crème de sclhimock et mal poli!

Minsi hurlait T'orcheblave à la porte de
M, Ponesty, débitant de boissons. Une
toule entourait l'expulsé, foule que celui-
ci prenait à témoin avec des gestes mélo-
dramatiques et trémolos mouillés

dans la voix. C'était un pochard clasei-

que, vêtu d'un complet de confection tout
neuf, trop large et aux manches trop lon-

gues pour son corps maigre d'alcoolique.

ce qui, joint à un immense chapeau me-

lon, lui donnait l'air d'un épouvantail à

moinecaux dansant sur son tuteur. IL avait

une triste

des

moustache, en
des veux piles cet troubles.

Un reprit-il, et j'ai de

quoi le payer, bonsoir de sort!

chiendent, et

demi-setier,

IT sortit un large porte-monnaie ct en

extirpa des sous qu’il jeta sur le trottoir.
Un peintre eu bâtiment les ramassa et les

lus rendit,

Pas la peine de les semer, ça ne pous-

“€ pas, fit-il observer, Reprenez vos mo-

nacos, papa, ct allez-vous en done. Allez-

vous-en done, papa. Vous serez bien a-

Vanicé quand on vous aura ramassé ! Ren-

trez chez vous, le marchand de vins a

st consignes on lui défend de vendre aux

personnes quand elles sont poivres.
Quoi c'est qu'il dit? demanda ’For-

cheblave. H a dit que j'étais poivrez

Tonnerre! C'est um bistrot! J’
duire en bouillie!

vas le ré-

Le peintre se perdit prudemment dans

la foule égayée, Ft Torcheblave conti-
nua sa conférence en faisant des efforts
lésespèrés pour tourner le hee-de-cane.

I m'a enfermé, le cochon! Un client

ome moi! Je lui en ai laissé des mille
‘tdes cent! lonesty! Ponesty! Un demi-
setier, vingt dieux! ou je passe à travers

Co! C'est

Sa fenmne la plaqué pour un coiffeur.

Ah! mais, oui! Même qu'il a un lardon

sans signature... Elle avait soupé de ta

gueule en biais, eh! mou de veau! Je l'ap-
prouve et je la Dénis, aussi vrai que je

m'appelle Torcheblave. voir

ma carte d'électeur, co?
A ce mot, M. l'onesty tourna vivement

le bee-de-cane et parut surle seuil de son
débit. Il était gigantesque, et ses man-

ches retroussées montraient des bras nus,

musclés et redoutables.

—J'en ai assez, vociiéra-t-il. Me v°là!

Mais, à la surprise générale, T'orchebla-
ve, ne tenant pas ses promesses, fila, d'un

petit galop ramassé, les coudes au corps,

couvert par les huées du peuple, qui ap-
précie le courage el se montre volontiers

amateur de luttes gratuites. On le siffla,

comme les Espagnols Iment le taureau

quand cet animal refuse sans noblesse

l’hameçon des banderilles et l'épée du ma-
tador. ..

—Que je te repinee! ceria M. Ponesty.
La révélation de ses infortunes con-

jugales l'avait transporté de fureur; il
était bléme, et sa bouche tremblait. Tor-
cheblave, d une centaine de metres de son

adversaire, eut une pauvre riposte: il se
baissa, ramassa sur un tas une petite poi-
gnée de sable et la jeta mollement devant
lui. Puis, avec la vague notion qu'il ve-
nait de se montrer inférieur à ses mena-
ces, il reprit sa marche saccadée et hési-

tante. D'autres marchands de vins Jui

Le glace. que j" le connais.

Veux-tu

 offraient leurs oasis parfumées d'absinthe
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Glaces - Sorbets - Petits Fours
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“et de tabac.

Sors, qu'on t'assassine, galvau-[

 

LE BIBERON
Mais il voulait boire chez

lonesty, pas chez un autre. C'était son

idée: boire chez l’onesty, après lui avoir
dit ce qu'il avait sur le coeur. Mais le
moyen, suns risquer d'ètre brutalisé, puis
remis entre les mains des sergeuts de
ville, pour lesquels il professait une ter-
reur respectneuse. 1 ose plissa le front,

et soudain, levant la jambe, se frappa le

genou.

-J'ai trouvé: j' vas lui téléphoner !
lt il zigzagua vers un bureau. là A

demanda au préposé de le mettre en com-
munication avec son ennemi, s'enferma

dans une cabine et commença:

Tu mas dit: “Me vA Eh bien, me
VEL juss, salaud! On est deux hommes,

lun vaut l'autre; je crache dans mes

mains, je Cattends de pied ferme et j* t'ar-
racherai le foie avec mes dents, raclure
de pelle à crotin!

Il continua sur le même ton pendant
cing minutes, Quand il s'arrêta, épuisé,
1} ne reçut aucune réponse. It se trouvait
d'ailleurs très bien dans cette cabine, heu-
reux d'y exposer sa façon de penser sans
courir le moindre risque. Crapule de Po-
mesty! M avait peur, il n'osait pas soui
Îfler mot. Une telle victoire valait bien
les quinze centimes du téléphone, le prix
du demi-setier. T'orcheblave, pénétré de
bien-étre et légèrement incommodé par la
chaleur, se laissa glisser et s'endormit in-

continent. le petit télégraphiste ouvrit
bientôt et le secoua.

—Non, mais des fois! LU prend la ca-

bine pour sa chambre à coucher, celui-là !

Ouste!

Mo! gémit le pochard en ouvrant un

oeil. C'est plutôt: "A chopine!”

tu devrais dire. Faut filer: on ne

veut pas de scandaleux, ici!

kr

que

la casquette brodée d'argent de l'em-

ployé intimida Toreheblave, qui esquissa
un vague salut militaire, se leva et s'en

fut. Un problème l'inquiétaitz: Ponesty

l'avait-il entendu? l'affirmative.

tout allait pour le mieux; il avait eu le

dernier mot, et cela suffisait à calmer son

amour-propre. Mais s'il avait injurié le

vide et insulté le néant? M one put sup-

porter cette idéc et pénétra, pour y ré-
fléchir, dans un bureau de tabac, où il

acheta un cigare.

Pins

En essavant de faire
fonctionner l'allumoir, il brüla le côté de

sa moustache.

—C'est vot faute, dit-il, doux et navre,

au Vous ne mettez pas de
frein à votgaz! Une supposition que vous

inettiez un frein, ces chose-là n'arriveratent

maintenant?

—Allons, fit le débitzurt, faut noyer l'in-

cendie ; je te paie un verre.

débitant.

—Histoire de ne pas vous contrarier,

alors! Ça sera une mominette.

les verres choqués, il reprit:

—Vous ne connaîtriez
Ponesty ;
goleriez,

pas un nommé
Si vous le connaisiez, vous ri-

Je viens de lui téléphoner.

Qu'est-ce que j'y ai cassé, mon vieux! Et
je n'ai pas que de la gueule, vs savez;

pour ce qui est de la boxe française, je

suis un peu là, ct comment! Cet homme-
là, il me révolutionne: je lui arracherai le
coeur et je lui boufferai les tripes.

—Par téléphone? interrogea l'autre, iro-
nique, et devinant qu'il s'agissait d'un
confrère.

T'orcheblave le regarda de travers, non

sans avoir avalé son absinthe: on ne sait

pas ce qui peut arriver,

—-C'est pas encore, remarqua-t-il, un

empoisonneur qui me fera reculer.
Déjà, il était saisi au revers par une

 

   
poigne vébémente.

—C'est bon, on cause, on parle entre
copains! objurgua-t-il. Voulez-vous que
je vous dise, monsieur? Vous n'êtes qu’un
‘petit brutal, et si c'est de cette façon-là
Que vous vous imaginez avancer vos af-
faires, vous vous trompez, croyez-en un
commerçant! : ;

Déjà, il valsait sur la chaussé, ‘tandis '
que le collègue de Ponesty regagnait son
comptoir.

-—Mal élevé! reprocha ’Torcheblave.
Tr, du même galop dont il l’avait fui,
il revint à Ponesty. Dès qu'il courait, il
retrouvait son équilibre; même, il tra-
versait avec une singulière hardiesse, sans
se préveeuper des voitures, la dextre le-
vée à la façon des bâtons blanes des gar- i
diens de la paix.

 
Il n'y avait pas à l'ar-

rêter: it allait chez Ponesty avec l'obs-
tination de l'ivresse, la volonté têtue d'un
homme qui a une tâche sacrée et urgente
à remplir. Et, tout en courant, il prépa-
rait son discours: “Leignant!... Je le
traiterai de feignant, de moule à gaufres

et de déchet” l‘ouetté de rage, il se sen-
nouvelles, de l'héroïsme,

un besoin d'exposer sa hardiesse de mâle
au public ébloui, :

tait des forces

Mais il n'y avait plus personne devant
la boutique de Ll'onesty. 1 entra. :
-=Feignant

Ponesty n'était plus là; il n'y avait

qu'une petite borne, qui s'enfuit, épou-
vantée, en reconnaissant le pochard.

Toreheblave eut un.rire silencieux, 11

était patron, à cette heure! et il prome-
tt autour de lui un regard de triomphe

et de fier dédain, quand il s'arrêta, éton-
né: sur une haute chaise, fermée par une

tablette sur laquelle trainaient une pou-

pée en caoutchoue et un hochet en os, un

bébé suçait un biberon.

 
C'était le gosse

à Ponesty, le “lardon” sans signature,

qui restait là, très sage, ouvrant de
grands yeux sur ce pantin qui gesticulait.
—A boire, vingt dieux! glapit T'orche- N

blave. J'ai soif! A boire!
Le petit, lui dédiant un sourire afice- xq

tueux, bégaya: x
—NN boup. oo Aga...

lt il lui tendit son biberon.

Torcheblave connaissait les usages. 11

temarqua interloqué:

a
q
e
s
me
e
n

Ca, y à pas à dire, c'est comme il
laut. 11 donne de quoi qu'il a: il est plus

vonvenable que son feignant de père... i

11 prit le biberon et, rigolant de la bon-
farce, appliqua la tétine contre ses

le lait coula. C'était doux et
frais, cela avait une saveur inconnue, cela

mettait un parfum au gosier ct un velours

sur la poitrine...

ne

lèvres.

 

Na! murmura Torcheblave en posant

le biberon, il en reste core un peu...

Toute sa rangune it tombég. 11agar__
rait voulu partir sur ‘une gentillesse. :
Alors, il sortit son porte-monnaie, mit
trois sous sur la tablette, entre la poupée 1
de caoutchome et le hochet en os, sourit

gracieusement au fils putatif de Ponesty

E
F
T
E
a

p
u

+
2
2
)

{I
ct le quitta sur ces mots: |

-—Salut bien, messieurs dames! 4
HENRI DUVERNOIS. ih

o
Notre excellent confrère de Sherbrooke, 4

La Voix Libre, développait dernièrement 1
cette these, que si le français survit en À- |
mérique ce ne pourra être que par la créa-
tion d'une véritable littérature canadienne-
française. = |
“Des écrivains conume lozeau, disait-il,

ch attirant l'attention des Anglais instruits,
font plus, pour la disparition des préjugés
francophobes, que toutes les protestations
du monde. Un écrivain canadien de l’enver- "
gure d'un René Bazin ou d'un Paul Bourget, …
par exemple, contribuerait au prestige de su 7 §
race dans une mesure à laquelle n’ont pu
atteindre tous nos hommes poliliques en-
semble.”

  
   

(Angle Notre-Dame

et Saint-Gabriel)

Voulez-vous manger mieux qu’à la table d’un rol ?

ALLEZ DINER LUNDI CHEZ

BONNEVILLE
AU CAFE SAINT - GABRIEL

Prix du repas: 35 cents 1)

 

 

NATIONOSCOPE
Semaine du 17 juin 1912

“MARTYRE”’ | |
Drame en cinc actes

par d'Ennery

MATINEE TOUS LES JOURS ty

 

 

Téléphone : Est 446  
Voulez-vous passer pour

un homme élégant?

OUI ? |

Alors ne manquez pas d’aller vous faire ha:
biller chez le meilleur tailleur de Montréal:

OSCAR LOISEL
128, rue St-Denis, 128 ‘ |
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